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priQie ide Sznn-Amna prat faire d'alaua
îip t grès . des oiitvr n e. îîfaveur éclatont i

pules pars ; da ns certmins déparieni- . cmn prda me qu '
seri( de nouveau, avant peu, ai i!t téte du gouvernement d
son pys. Le conrs un autori--é le cuvernenent à ég
.er nprun t de $ 1,.500.000 sur le~prooialin ;pdiement d
Pidemnhé amnrice.n. îYua lan-est touijouir. dans la Ie

flic s ;inf ;e rgainent ,i volîtaires tun ricains u'
avait récemment ippei j. on secoUrs, zipiès avoir cssiiy

ds pertes een, -Mérbiejs. vient de rentrer aux Et:us-Uni
aute par les Xuenèques de remplir lurs engigements.

AFF AIr' .S DE R0UT I N .

ASSENlDLtEt LuÉJisL.AT:. LUND 2 -MARS. 1849 :;sulr
ILF.riiri- iiiiilduit un hill pour trcer les lier

-ons qui ré clviorenit dcs terre en vertu de latentes dans
les uownshuips d Bas-Canada, i nregi rer leirs reena m

ious et pur eovoir i tabbsneer d:s terres q;ui ne
sa.-ront pnu rcaîis après un e-ru în omst eî iiutr
fi,,s y menionîuéeis: w:>ovnde levifire, lundi prn'liin. M
Lemrieux i rsme :u hiill pour abolir les o-, oi tions nx
unriagies ond ie suir dpromces.es le niaiîgea. M. Laui

rmf ipresente fin bill pour eJer or-lonnliaice pour pe r
voir a i enre tnîmert les tireîs des biesi mtieules et dce
hypothues u dntls sort grevés ; seconde lecture.jemrI
poc>hn.. Ui nms et riu Li cei l, Iopti lb bi
dus.sietes de consirucinon du ins-Cnmula. -et le hipd
la-conipuiime du gi zJ de Qur-ie. avec ivers amrilemen
M. Cauthon imrdu i:cri 1 pour révom-ur les ordon

nr.ances y mentionnées reauvement aux hîicnns ai hu-
dan% le Bas-Canada, en notant q e rlles oi rapport nuciii -

lut de QuIéIbWec, dirt île Gaspé en parie du dirict îls
i4Rimrs ; seoide lecture, ush prohuln. Sur

iiictuim de M. De itt l temii ps pour r cevir les rr ot
.i les bills privé.: e-i éteenu la dlliu cornilit. Les amnein-

imiens di conseil au bilidt la enmagnie du giz le Qté.-
'c sont pris conilisilenlion et duptes.
le bi pour qiPMUim e les apprentis pilote a paser par le

ehenni noril,est de nruveatu pris cien isilèrntîion. a menile
-a ordre est udon d( le grossoyer. Le bih relaai à rne-
1 canniflne de-< paroisses caholiliuiies et la ennstruitin

dm (s"k etc., et lu lpour la sc onde » f. ea renyu- êti
roisnL. e bill jio>111 poir i necrpcre iEnssociaînln de. St. Jean-

:l)Iîiste de Montl, ect la ioir la sec'onde foi et r'ieu-
vc,eti,, est ln piour la seonde fois et renvoyéi vouer-

iiLe. Le bil amendant lacre de i naiithee (Qnkers-
Lu bill pour la commuitation l.re d la enLre il s

trree, est aiemi. e comité, et rilre et dne de le gro-
sîyer. Le b1 pour aiender ir loi aIl l Bs-Couinida. relu'-

vemenult artiint aslequiel -des atin mmenu rée-
ce uvent étre co mmIlleriies, est lu pour la r-econ LisUi

re ioyé an conmi nour jp'udLîi ym-h:îuiî. Le hill peur pour-
Cr à la salubri de la eite de Quebec, est lu pour in se.

>wde fis et renvoyé au conité. Le bil pour incorporcr
e S:rreai di Eas-Canada e lui pour : roiasde fis et ren-

i î.vc ai; CoFité
i sE.inLT.E LisLA5t~TivE, 2lAnDis 1 .VyntL, 1849.-Le

Y gro.esîe't, anis -nt ' timi.r la iroi-inii.c fois et pas-
'-. 1.nr d dekr k.s éih emens d Sie. Anne

o oeua tr.? c:: i di ai di de C Gf, el

il iue ne.ló i uu d;Pl pour obi'ey.
' !0.; , '> air s Lnisseaux
- * . .> i. :r--ut aui diesou de

S r 1:1 Maini de in Tri..
S ~ fua ; eps oues :or i *aler les

a t a du n-u:l t'aî:ra ic la rm du sud ni norJ.
e c-ausex-i :.ialu Cap Termente • 3ill pou'r

ir ljs ne, a oi ni s rutlive auxs c;hemîins à
ri dle Morurail ; Bll p:-n a-u-riser- les hîbianis Oc-

a des terres -eiuit fa el i kidainsr les nuveaux
sre sur le.,rives du Sa weiGranit !la s.,cgo-

zarn1iipalled de rve comii iIt en:b i m cinit i S'Ceil

et polieu î iaiuns - ' ; Ii nir :eindI r Pacte
ari-' .ib!ttsième nouné ia rcn d sa i etmé. -in

* ' rînr faimt rt' la c fl tion volouilaire d in l
e des terri> sen roinre suiîe, dani les íf -s ep seignei-

a s idui ias-CanIden, ri. cede" faennem--rtsier".
r Liimeit. du l cn:ii u ll des sodcices de e-oini-

. -- de Qubr-e.e:,t cuinsilé'r ciP dnté. lT/nn. .* P: ir-
i bu Mt un l puir lavu cit la iilb-or a:hinistraßena

ból' s qui se truvitt sur Wc tres pompae ;~srond
ie, ircdi p.:-ain. M lin. M. fldinin préscr.te un

L1p r aneuder h-irte <ce 1PuVer" sé iable à Tu-
ru p .air mi le roi Georgi Quatre, ponur pourni,.

cu«a a-uv cnièiniC.re plus sni ài--(1 - 2dinitralian de la ire
, et raour d'au rss finS v rebi ve et aven le colé-

y. lm rle le graa cil coistiuanit i aa-
-- onide -ecre, d n joir en gnize jour-. Un mai--

r-s reç l t on-'eil. !0ot: t e bill p rii mieux :ahuii
a ar2 de-iue! publige, ls e upuis. re¶veuti et i-tée

ies, sa ns inni leidemen ; :L : aussi, ln IhIll mîî:iîî,-
21 t.lC irepir amieniir et aimiiiier lhs lois reelaitives à l ll-

fcd uge.!emnidcnt le oneous daro e chambre.
l-* m. M. LaFomnin iurodiit ti hill pour remiécier à

rerine0 iéfecion-its ins .10,e;i -tre t dIeires e
in!ramen..reitifs a-x bins fnd duiis le buireaiii d'erire-

tuiremenit de MWontréal ; sieeonde lecturîe, uturth purochloin'

AViS 1 POrT aN ,

A NOS A BO NN E S.

AfI de pouvoir mieux rencontrer les vîtes de no
ainn2nés et repoîcInre mieux à leur eicouragement, nou
nous sommes décidé à n'exiger que la somnc- de dis
hiehins cutrauut, par année, pour chaque nouvel alun-
uetiient d ios abonnis, actues ; c'est à-dire qu'un le

nuos ab uonnåcs actuels qui sonisernra à june, denx, troiis,
sisu. dix copies due plus. n'aura, à nous player puour chaui-
-ne d' elles que'10 chelins par an au lieu de vingt che
lins. Noiis espérouis pair cc moyen rencontrer les desr-s

d eux qui noits enîcouragent, et leur foeiactor les moe-
vous de ficire circuler d;avuntage les 7lélonges 1 B/j-

ji-r dont ils doivent sentir l'utilitó aujour·d'hui plus

oue- laimais.

AUX RLETAUIDA TA IRES.

Ceux cde nios abonnés, rnti sont n retard dlt ns les
putie.ment die leaurs atbonncmecnts, sont priés die nouts fai-

reparvemir le plus tut possible le montant -ja ils nous

VOfTE SUR3 LE~ D3LL DI• ! A REPRtIEN CATION

PLeUR : Chîguante-Cing LiitiTux hI -,

coN'rRE: MM. LOUIS-JTOSEPH PAPLNEA U, Lyon

Jndcîonî, et di-sept TOR IES ! !

M E L A N G E S R E IL I (ci 11EÚX nutremnut Devait-il ftire autrement Quand ien~Sans no sn - uister lme ppru eint q
ùmee les Pumnais eussEutcu mile n4plus de justes foit nos eradeversai-es cre l uple rnlitiii et le peu

it -~ --...~~ ~ ... .....-,.. ,...grici enucoe qu'ils n'en avcaient et q ils n'e ont ui- pie r nç ls (question déjà r acit dans tit c orres
.-MONTR EA L 10 AVi IL 1849, jour icntroe lit Russie, pa -là ime qu'il y av : i ndce de noire journalI], conteintocis-nous eu pa sante uvidienunent pour ix la plus graide unprudenc et de dire que le clerg frntuçatis aiaccept la reLà épublptee teme rité a prendre les armes, et qu'ils iiaieut i ¯le ul is rin lu lias demidlc, t, encore moins, n'a pas ai.

dessons duus eur ute contre cette puissacteiux yeux d à lélhbr u. fr s'est eonItenté d 'accepter utii iGLit eaC-
il LES PRINCl PES DE L' IEYIR. -de l religion ils étuiuient couahiuntables de s'âtre soule- compili <lqi d reste ti niaisaitt limleint à lt rol iiot

s'rRos E AR'rtCLE.) 's C.cirla'Russe M-ele 00ài. leurgarda les lois caithi1u Il u et ptoit'it p tre do, même à Ro
Ldives et del'Eglia snuc pouuent pruendre les armes e nie ;cur la bihrté , ncessai, ans la société actuelleLes esieurs de lc-en r, que nous na-ous vu par contre elle.g 'n auunt qu'ils lLaiClt Uoralcneut Cer. à IPexercice cde 'uttorf spiriltele d Pcpe, sont

los dux pr e articules s'attaqutier à lut pr.uie ttains de dlutirer les iainq~uurs,et ie lur lite victo-. frait ce toutes manières par le détroncment dn Puhape-temporelle -. iusquà La itonité spirituell du Souve- ricuse et les suites de cette lutte dvaient iettre la L enir a beau ire. avec son cynisme ordinnire, querru-Pontife [ean tc:us Vétht actuel de la sociéré le pou- ulogn c- ts tino -iditicoti ineilletre quc celle oùelle c'est ici ctotlu d'erget qui conduit le Saimit-.Père
-uti-ton' note -t n ssnire libre exercice dle iauto- tse trou aIit alors. goire XVT doune. si uciiCette occa personni n'ajouterM toi à des uaroIes gle toIt le noitduie spiriltelle duu iapoj, ces bous Messicturs devaiient Si¡,d .un earme hibalit ; il agit cmi ntiti père Cappellera térnires, calotinintrices et inspirées Par leailler plus loin encore ; tant il est vrui t unule fois a comiusant, qui!i. à FeCcple d'un grand Prophète génie ulii nl et di mesnre.

-istc liuite assée. crn ne sai Ulus on su rrter. Mi0s i,uanlt sta ruines d'un ville nounmoinis grindtle.n% Maitteiinut tit, passat sous silenc, les principes répé.l semublent eriid re lpluin pubhqiie iils savent que peut t'emp-her d'exprimuer sn cmdouleur en voaut inii ts n tu sujet duritit du peuple ruuiin à cuanger su
.l uanu u le cuti r tsenr ti-nt îîior."do ible de inf-rtun cdes enfints qu'iliff'ctioutn de fruaI de gouvern ment. rips qu, tels qu'c.

nistrecsetnqu'il nentend pilsinmage sur un aci. t tsonMe it ua boleur dersquels il consne tous les tcLîns et expligts par pAmairuos avous pirorivé tre* îlc es ct -u' l u~îîcnl asbal uiu e u ti uî tîliasttîwis de ear "w r lesXV fitPh us il se MU txcs v s~ ru u p61ii n,et tais ca, itie.rttir i îtuisles avaii-
- ilaitre. Que vout.ils lote faire poir censurer lAu con- à-visjl irdauas-P lac jui tialdl ; uitc i- és eru és et. lromp i het 1iis s ur ivesci toe ls'aen-,, tic

di ite dl vënèrable pontife. G régoire XVI I Cointuie t l nilhomtisir les Poionnis, il se fitlt nu eti ctrme n deîacutccàr Ps1uenfrs,
vunt-ils sv prendre pour bldmer t condamne- 'emplom de emupereur de Russic. - o uuta tii rsde I.i tur, lPmotutuded Iieî, 'illi

Sc2t hiotux pp:ifi11t C son AkTontT .SPRIuîTu<UuLLE cIans Eau efl rsavoirau uréstdula i-atuppehé à 'OépiscouaMt dle la ['o- fuir t pi u s t iit àle iruttu -.- l
le ire Cadresst aux évéques île Pologne ? Comni ten lcge ludlocti n de de 'Eglise in ce cqi reardu les ni mettt puib on avoir perdit u i avege-

'.n plurrontas jaer le népris et l'injure à lta faice e ce iprt îles S-ou-c ut des peuuls. il dt e esiè s et de rcligiun, pour veir aprs cela, commitnucoir
1 respetablevà rrable et regretté chef de lElisc eute-VoiremeanimaÈmpereir vous neeueil- Pdiveir.parerfdula -:!) dla

,thalique, et tot icu. sans tr froisser les idées et les lern avîe c.t. Ceuteiundra nos reprosentatious et nos ,des princis quils difendcit ? Et à cette occasion, et
r sutiments des mppulions cahliques il niada ?pri c Que Ponvait ilire dIe (' ins GréLroire XVI ? pour répondre une duerière tihis sur e point à nos dé-
Voici. ls foriniti un éloge -euli cIde la szt rit iau e'gnnime. nus iront les fil. de I 'tICI.loyaux advlrsires,uois h-ir dmons que nos ticombat-

u le apciau cr-tait u nyen-àg ; ils dirontt qte -, cet senip de lu o ; n'est-ce pas use tndi- tons pas hu dlmournt ic, mais liicigogie qu'ils ious
r arbitraage .au i-liae uue mtr-ra: utilitdans la nia- gît h ? "' Nonti. uassicurs, in ude là ;ec surnoma dle prah ctu f0is par semaine,pour prourer, isett-ils,i-talChà ai liuîa~' éau-cLiai-atiitu ls rîae: Voi 1rseuretîr l luguuil-l

yen-ge où hlspps :ieuigomns, où les asmnnie n't p la qpe uPour toucher le culr du dilliiuin e leurs idées, ue q.ii veut dire potur procurer
taien à laiN des r-is oct lt hree brute 'emnenportait prince irrité ecoir t:- suas sjti -s. Le chef up-me de le enver-s-mprnt .ii l Pip et îo toute autre nanoritù, et

toujours, acous qiuoe- leéimen's dle I'ordre socil n gi athliqume liii rappelie t ecu qu'il a une guacule imey y substutr l'utorité de quelques forecus, aventuriers
vaient luis Uèquilibre." Après uni phrasea aussiran- Q pudruo ? Ptur qud ro d'unu oeil moins corru ó ii ambiticux.
hiante. dsu laquele ou a su a dritmetnt juten t Jm c iles malheureux olounais, et quil se stvlune qu'il y a Nus uc smimes guèr encin ànouts arrter à la son-

f t l ' c l-omran1ic des i a. lis !-ui.-iurc d 'le lut -randt-lir et de la goir i- i uahumain e ii ti- to'uîee a :l ll dit eup le, telle os-t lac1îCcm 1ère loi
/1ncir conu-cmn- gn ~il mit bu de paritrtte firu i-u s -Et eYt c o tilf- si pateru-l dans ses r'- l loi soueruie." Lis -i \L Mde .penir ont viden:-

remo:n0tt)r à Dient iuàtortè suàrme totut enil tnàeaut ls sands ut porpoduir de ft,
peles et inprisant les souverains. De suiaus<i vous tien d-a in de CIna-i lu et l Pontti tquie lui etmaisnulement parceonviction ; car 1ouii tuevient qu'un
lus entndezsaes'écrer: "Gràs à Dieu ! los popillesn'ut. r îrs d;sut ai uoir lancé les hu.t de leurs principes et ime I prmiie e tu s leurs prin-

lins mainatenanct be-sin d' itres entre ceux et les rois .idIP i cuon- leu Phln isMa is de zr , eipes, c'est A Périsse la pairi.pltt qu'un principe I
Yil; saventii ire respecter leutrs ioits suu 'in reutiou M . de 'Anir-avez-aus ianuis la le breF doir vrs Comment ucirder ce qdeux phrasus li ? Si le stluit
d"I 'a ut tiers ! "' N'est-ce h-tas l qu'a-o chise dle bien lha- ra s- -oriém caondîltqaez ave -ant pectnpuple do être remire lhi. il nfauit pais ire prir

100 ?I ru nca t ut u tria Vouvtues ltiVe cii deunos ' lui u' ut'd -

bc ar OLugnul su trurn iu sea dle tios eturs uimace etd'orgiueill I co au ? Non. Messieurs, lapatric ponr le plaisir de soutcnirieidée ; etde

peta scaurs lever lt c e l r ituds pirtont s'llî vous ne Pa vez lu lu a car si v ous 'e ssie z eu entri vos m e , si vou fiies parir la p:trie pour ro er la dif-

t suqn cr s G u- enire le er t l b ien t l om s 'à i v1 o a -i u inls. voui c- sa iez vu que le p ape le te rin e e n asnuit f si In de vos idées., u n n t sa iuv erez-vo ls le p ule,

t.N que le G ng cl XeV . en i n;tt se risse- d'a iirer P i u x-e anes de la Po o e a ' Pour rgage de notre s lC- dont le salut, d près vos propres Paeo-s, doit être la loi

pou leqemoude lmern put GUdsSt i(det eus cous doncas Aurc bndictionu.bainési qu'a-i souieniramie 1 .Avvouez, proondi1s pe'tseiurs, < te vous vous
p lequel toite coi ehrotiuté ft des t-u u: t îdes l e -E .liéa-s s ii m l incuPre eût-il di r es horriblemint fouys: une nuirel fis, pensez à
prièrnes, aita g rceoun-re son auttoure tmuporce et sa -neon à rI q 'ut ex-om-mutunei- Pus la maxime ii soet parizpins pour leselaisir

av elle nibrutu nécessaire îà rercice de se pMI- , • , , f donc. foitau'itl nus do son .- de arnrrEnisuiv:n telronsi epuarrnble, vous vous
voir spirituel L-s Messdeer .Aenir au moinsun j0vir deireidîasxpr-soque nscei n tgad biendemtd'erire"us avez été eh-
croient pas : en îaii confiant dans les mauva;Lises os- î c ei -r. t - ire scurj uar dere tîl'm-t gnrsome d' m:ui tl qes p-r uit-c-t àl s

s~os u'lsott tîav ia la icarnil~~ ~ lii car uitu:mi jrp&-ur'XVI et pou rle SEiloîi~c do orc 'uu- rruailés cîuur ut' îe uiur r ~cuîîliitrsputru- iilljont àvoî
suous qwdsont temdo:er, isne cr iert puir e fiir sur 'e puoittpraslC. m-ipourvuóai u- tI cei cpons ici eslparo.idéess il o qe lacis vous diree avec

ru n e nt s rlm i l'e P rc u de r wusse p r le roi - Ra -e s ls m m e du R P. R ,aEcr ni c su ro b r a i t-év uies p lu s de vértrl e rv os av z été appelés et ( e vous
[crucimet reao tercu ce stsip j roi de Rme le Polene : A soupmes'r mai, dit-il. que, dans lu s-' l mayimIvs entliiniles. Parcefi qu- vous vos tes

ici lurei e,;t on 1 !pisen aie r ;us t r .nrr .M.p!an aser un priuee irci;o c onr ie otinde attaqués aà huitaorateporedýle f aussi bien qu'ià Plau-
. ici qtn est encore phuS explicitea ;nous itonts absolu- sunrouea u, le psiteur put- eMl' iparles luprsa.i îef tt s à spiitdu (.min.lPontyacifeu ,arcqe vous

ment le paîssage tel u a! icté puie dans l'..ewr : a u uc Pr a . vou ir rn u dit Y crule ai de tau-
Lrsuae 'Pâuopu/ e, ctte puissance amie et protetcr-ecj-in e ims dnri ehiE.t cucitlhas

().sous !uçpreadtedprotugerle s ipe. qw .. dHlprit-la:ibnu d'Abiile, oen lui ademntm ces w a"0z emis dvs db>erine cmra-îlnrec M elesvnsei-
eût envahi lus Ets-Ponta -u -mustent soule- a .- 'ru- di Ii -rti- atr d tujgd ilha riw -par u sMue, c- r-
à la suite < lc ré la tvoludio t î let, et tomujourns aji ubeu t m c sl llr. amon:vousim1oie) os urez,;i
poaur -protéger le Pcpte n niguait pacrmli l popîuhui Nus huma-tuee lr -: laiaa u :n-oir dim rri oi o m nous t (s enns couimemspude s l' sy.deener Simtir

p-our supplantercelui qnule vunaittpogeGrire. m .c-sut i ul'-L .. ru e t o s vosm:mnnis ¡/ ici7 ei enthoiturintu
Iroi I Roam etl Ppe saa t ficeu de hiure cilhane L''mnteo -i0 ' C un ntplus lmpeu- " e"ntmca uin t avoi-- a rd:sou h, runveer ci-îl fetil-

--. cu lita -nir ee schl: maTtu;-i , ; '.a e-zair, pour lro I- pcsipersécuàs qui tonttrouvé grâcc (lit 'uua cii aque lu--c'le u i x du sq: v., s lvralts
a son tur contre saS prout"ecte bPs, les utricaus. Pouri ri i;Ce sont les ipriîttrs, t-b- urul istteuVrt.Opsalireo ipParsont l(ldcsn ie:V use ie que s uivus

iri des forec-s u -lle mettait a àl disposition du roide l -nitt le droitdi<t s r i smJuta:lrilais lmce di:ispi uîmez en e \u>nt ce n - jstpar. corme vius
Rua s la Rus e-xiga uli Ppe atathè'e ct iUles-l.i ilu ta a M.i - dui du-iv - ds :-nn raiqeue, ti s uabien les idoes uh.

Po naiis ;et le . pe pour s it -r ue ro le Romu a tî tué- a si-un atlai -ait aLaiiEr),lucrdrIceadrot.....N kvllis utggi<t ue s aliss l qle i lvous vez
mcîatisca l:s Polonatit sutulevès uuuntre les i5liuipatemrs d i r xr e 'ó mpi du manoir c lAu - ircotru iuabat<m i.: eoua s te -sicèriva icncs

1--rrMcyq ecottre icecuauus les îlas jnu;ies aTelles- nig-ati c îîiunps uuu d iu )iiui lacu ietiul calui- luit- -aK putl-'r Ii[('ustuiIut t-S SUinloin.2t ConlC'iuCl

tu rrt p s . c om la e es tyanu s les p las l m u es a ceux g a par it c e rai et au l u vuir n ou e u ;No s - d h l véritè les p i nqcipe que vous prt-ucnez. t u s t

a îtl~ e trap rue st lis lmaclue lre u s P ou te'st rt U V Ro Us Na miU s a-u u uvm a sm R L d d i t p'a rt du lia Ltu iiz ile par lAussion t pr désir de vous tire un

-tegira let esmlhuru .om s ator .srver una autoritlà tmuporeNo et Imre- no:st uL Y om!)d.ms le nmodeirregieux. et vois

dunt le utde rutl te smoitnce qui itr a e nore u- ui l t n lpro n ie ' Quaint àa à a 'pu m r é - pa rtie, ce iiest pra rr lu pouvoir so is le règîe d s lces d iuig g-

jor luuiVu i e s c ndeauilisédclicas Gidiuses- ler. g n A rdite des avancés sans fouueius que ous ques.

scesutsa ra ui s hi e ettes Sp sues ies Polo- c o- u ià s i lés dis le c us de ces a rtiiis. Par Quant à nous, uns le pouvons nous empcherde

nais lsic c uris s su es" rc jport à riu nr esc i tii lité d s d rits D s peu.ple , la ire u e petite cu iid ce i nos adversai res de %l' q e-

E en s ré p o n s q uae jtm i s le p a-,- d ro it s n h t se n te n c e (!) i e i e IX n 'ai l p u le u r l ire iiir ; le s e nf i de n>cc s, oniiin rie Po u sa it, fou t f u e u r-c i p a r le

.Eh!mbien, ca Poaus. pont nque lianes e apauie pecrdr. c'esti qublite chose de trop vagie pour pouvoir temps qui. v. A isi, dlisons tut as qmi le nilo-

S li a n tm ise i l e r r P o 'ln e l e st u n e p ue alo i ce t .fité s r iu m et. .'il s'nîgit là id u d r it nq e P . . n im aen p oliti ne to i q u 'e nte nd u p a r M eniir, est iune

. la L tuie . dnrot r es p o I es eorreU msSOutn ari- c. i prétend que la o i le de R o e avatitle détron rî n isurcir, u e i m ru tilit ; c'est le syst du u tut

malestalmtouincuuid et idi t M.les elicseu rs îleo Pic ,nuis contestns'la vrité dI 'avanud i La./ueir on rieu.Car le rationalisme st la considératiuniabstraito

nuqe r r - em in etui cuter ,t a tdoen d s er les enur s <n et cela Pour l sra-aisou s q ue usca vo s déjà do nn lc , es objets. i l a cosi dért i n des ob ynts e tan t qusil s

ge ni h u i u e, et l o e re s edhpiut t et m ncri ri nll p- Maris la suite est plrs xpi i t et à ce sujet tuo s rép W- sa I p sibles. Or que s-rait la cisidération abstuito

c e i st o q , lesui r te u no r et le monv ir st riitnuel dusIons biten chiremout à W cs réa cteurs iue leur re- des objets re hi < à la politige Ce serait nec vaine

C o tr ul unou i e d ered e Ca tl pu i rM . . r:ttut h a 'rc d u amun iti rne dlui up pe tt u n acte d e rebli n c ont e théorie, qui, le pulus s tvenu t, c de r it tre m od ifié con-

lit cii effet is iilirclii a titre Affiul'utoritE spir.ell du Sait-re. Et d'aillurs, qîils sidérabhiic-mnt dans la pratique. C'hui qui liarfeit

cue- a Lui iunssic td t anu Pape dIe mettre eltelle- vilct bien tus dir dl qi is nut reçu im utourité serait ce nue în pu pll uniti r viir l it.igt, ul
Me, r-ereLaceleods6ever -so Le Qu¡ Rous eseomms qi s nagentqueI endoi far.1

met sua disposiou un corps de troupes, dcstiues uut s .u i'rehicOlutiSt t-canai ta- I 'ui'e. '.liraUui IbPou chilui uct

besointàIprotgeri inetoteattaque,îleltueCI'isert qui leir a tcnn c le drcil de dciderA lu Pape ce qui est possi Id, et qui ue <cnreuet pas <eiS-
besinà e roège cnte oue ataue d qel u u :u .ia .n.tulduru

part cu'elle tnt : im traité se coue't sur cette base, ausedeSonipouvoirs pirituel oui u'eu abus" ,pas. Les veut iy c sagess à.rester ,in en e çà daes u.itest d
et l1e-I. ar- u ,ologne fut le pi-i i I. de Ilenir ont-ils pri hasard cuh que le a .possibl.Le Lrautonalismen tpolitiquei a coure cuiun ir

lar la s'! clu tue iutcldopromt .t . est le chef et ur.;e de i'll ns ent uo 1, Depuis grnî ieon ie t.ui inconvénient tel q uo ce ratioa -

f1cs eli-efciia)MinnkmuPles ionci qjua lexoen tion launcer' paep apc estlle isme neit pet tre adlisi quu eniutnt pI-ga Im imuiosc

! ars cman anieo h nllits psutrrecontqué rr leurn ils valide! A qui ist-ce à juger de la lèg dit ou illé- dccs hornes. Ca r treUment il tcet l o um - en oppA ioII

tence m itsour" i O n voit lqu c rir ue u ei. aitu des actes du Souverni--Pc ntife n t t que chef anvec les doctrines de P Eglise. pi . vouhi t J le biet des
Dei LammumW nu dM m un île ecllte ds MA. e e 'Eglisc Ce n'est certaineenut pas às ces messieuns, peuplues. a d restreindre uiieliii îpeu les imitei de ce

tvenirque paric r u e x' . eid nstleur méitàaetIs cesatreize oscize jeunes réd cteurs ui v ulent pas rationlisime, et par ses nsegnemnt s prouver a t

ui uiadal, t-o. ecaore Phus lui, et ainien (sutr dl Cte doctriie-Ià; cc sotnt tudes tilleries, e--rsontrhommes ,p e gnunuuue Chose est possible ce nst

leur houneîur ?) de prtndus f.its rin'ils ne peuvent des elohes usaes. Le papeslon eux, dot comparatre à las une rauson pour quielle soit. penuise.Si les messieur

>roLver et cque tn-s les mattons at dfi de prtuver. eur tribunal ils l'y s cient avec uia orruihlecoi- de I'.emrn' lot pas encore perdutt ouite dée des ai

SLe Bref aii ux vôtiue-s île Polognie nietnt paun:uis îun fiaunce,îunea témciauccté sains piatrcille, cet ils pirononatcenit quiie dh 'hommue, ils aCi comrendurot reclat.

uîîuclîuce cuîtca-lu uatou p -uaais il •nnu i iu Pie X ut ouutrc npas.è soui autor-iité spirituelle h l :Et-.a hà Ilnhin, Iles réedtcteurs qmu dutns h-ernt-ticle ont you

.l uillet 18532, chors rute les malhueurneux Poonais qj uelqlue cuhouse ci clairn ? Pcut.-i! y tavo-ir tumbligîuitä ? parler de omnibus n.us- et de mu//ms e/is,eoturuonntenihu

enailt. sîuccomnbu i-aits1 leur lutte giguucanesqu, e-t Noua, innniti.- Pour nomtre parnt, noiuus ttc sommtues pais si aruticlea ireigieux et coiiuiautn&i paru dlir ne.'I y uta

étuaiett sous les coupîs cde la colère udu czar irrité. Que témutraire cque dev conîsurer les actes dii $euriain- tits. à pcainîe, le do~-îî mrIe lui iuZid dle /u pre-sse ètîi na

ceui t 1esr, cli. dleuit cir ltcle Perre coumamtun cdes f- Pontifte c-t surîtotut jcos aites îde soun auîutrite sirituielol. cîltre eut îuppositcnu cav-c I'enseignemienut, les mtestidSC

dêle l I~ut.-i s'armer dos fotndres die Pl Elise coane< Nous reconnaîcissma-ts notre inîcaipuait, de ri oit et deafait, lui pruatirpi e e P-glise "C'east commanceuo voit îîn itou

e-e pîlîe infrtunté i Pas cdu tuut ;i i nî qîui rIes puaroles à être jîrge en lia reille tatticimo, et pîuis muous tue coîulons ve-l ci tuancé cotre le puieux Palpe Crégoire X .I mtu 5tOi

île îaax, de coumplassioni, le vounsoilaati. En v-oyanmt î.. puis être nuit eutfant rebelle à 1' E-gh sc. Noîaus ci tions le re futeruis etui mm' touts les ut ntr-ts. G urgcire X'I i

aleuiliireux. dIe ta Plogmn, le Satint-P'ère une peut uuicxt (etl.iti. uis atîlousu jusqjuu hu l dera I hmite, cIllat nte s'est janmis uopposé til lierté ula pc 1ress

a'emupècher dJe traiter de rn-/cu-i//anis, d'/uommus moilm- niotus en rapphorter cu jnîgceent dIe 'Eglise iveccrsel le, loi'rqu'elle r-especto la dictrinou dcIt l'glise et tno eii-5

tcico /SS e pnpuueisde fiusuc de iu-s de prqu pair son silecec ou piar sec-imaruies dlu Iapprobiaione u.s la moiaale. Miais le pieux poiitil ac eîuctuu l
ptes dne, prop-ageccxur tt 1uat lses d îîuî,le Po- r'attilie les tac es Ldu Saint-Fòuîru;et cie faisanat nuiats ipolutou libe-î i~ la liirairie poure ,puicr gteuluue cittiii

nas à enlne et ci ttcr coiitre Patuurt (tabl i, 'qpue ntous rempnlissanrs to>ut boroenet le cdetvir d'un~ soi/," (Eucyaclih 18v jotur tic.les cal. cde seJi l3

et I ouit soium is tuauaeurtre, nut pillage, hi Piieni à boun ecath l iqute. C 'est paourquloi, nous nie sanni otus hési- Comme il est fael eu dl s'en .onvum tce, c'est lu euuul
'oxiI ans maalhurs dle toutes sorte-s. Y-it-i là rie- ter- à naicler île nuivcinc à toits les Irentoti"mat "hi- surie n"e le Sum" tPéro cla" i m"e°uu"us li"hL-Iéelè

îlîathèmec iexcomunliaaunutionl coune les iufortus q1ues les trida lies et les prótotlionas dles arnticles dIo î'./- e<lu lau presse. Qmi ése-rmt cdiroque o o csuit laslàb

Polauins? Jaamais.Eh I bioi,Gnrgoiro XVI tie dit puas unte venir, et ài leur ceanudcr si ce siunt làt les idées or. les vracie douactine ? Qui osu-rait (à parit des rèîducteunrstto
seule autre parole qui soit ciilcrentt île cela i l nc con- laîroles non-seîlenot <le fceuis cuatlhoirîtias, nti .-/lîur) Cenîsurerî lut cuondulite uIe Gré-oire XIc-n ~Cl
cdamune p-ar le peulpîe Poloais, mais il cetnstre, blame .togît sirnîppement dIe enitholines. Quaîuti à- nuous, ntouis ma~uticre ? C'est-là cen, clU-t la dioctrineî do ie/hise &CS

et déplore lut conduite de ses chefs. Potuait-il taire n-a Ilecroyonis pais. .MaiIs pouîrstîivocna. -celle de tous les hommuut-es die biont, qtt'd soietuni l


